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Editorial 

 

Il y a tout juste neuf mois, le 23 mars 2022, le Réseau africain des chercheurs et enseignants-

chercheurs africains (RACESE) était créé. Dès les fonds baptismaux, il annonçait, parmi les 

premiers chantiers importants, la création d’une revue scientifique en vue de remplir deux des 

missions inscrites dans sa charte : éclairer les débats éducatifs par un regard scientifique au 

service d’une amélioration continue de l’éducation et de la formation et conduire un travail de 

réflexion régulier sur les orientations, les enjeux, les défis des Sciences de l’Éducation. Ce 

projet a bien entendu été adopté avec enthousiasme par tous les membres au regard du faible 

espace dont disposent les chercheurs et enseignants-chercheurs en Afrique pour la diffusion de 

leurs résultats de recherches. Mais en même temps, sa réalisation représentait une véritable 

gageure pour un réseau qui venait de naître, qui posait la question essentielle d’une institution 

d’hébergement et qui jusque-là ne dispose que de faibles ressources. Pour qui connaît le 

contexte actuel des établissements d’enseignement supérieur et de recherche des pays 

concernés, tant de bonnes idées sont restées sans lendemain du fait de la faible disponibilité des 

personnes trop engluées dans les contraintes quotidiennes et dans la gestion de l’urgence et de 

l’imprévu pour laisser épanouir leur ingéniosité, leur créativité. Le RACESE a tenu bon et la 

conception de sa revue, la Revue Africaine des Sciences de l’Education et de Formation 

(RASEF), a pris tout juste neuf mois.  

Les membres du RACESE éprouvent une fierté légitime et la partagent avec la communauté 

scientifique africaine et des autres continents. La RASEF, conformément à la charte du 

RACESE, est avant tout un espace de communications sur les problématiques qui touchent 

l’éducation et la formation en Afrique. Elle est tout aussi ouverte à la communauté scientifique 

internationale car, autant chaque pays a pâti du portait unique de l’éducation et de la formation 

qui lui a été imposé des siècles durant, autant confondre un système éducatif endogène à un 

système éducatif reclus sera gravement préjudiciable au continent. Le RACESE se met au cœur 

des préoccupations actuelles de l’éducation et de la formation qui, après près d’un siècle 

d’errances épistémiques et de tribulations, revient à petits pas sur les fondamentaux d’une 

éducation de développement et au développement : celle qui s’appuie sur un socle endogène 

solide, qui pose un regard critique sur les valeurs endogènes et les inscrit dans une véritable 

perspective progressiste. Ecoutons les voix des pères et de Cheick Anta Diop en l’occurrence : 

« La facilité avec laquelle nous renonçons, souvent, à notre culture ne s’explique que par notre 

ignorance de celle-ci, et non par une attitude progressiste adoptée en connaissance de cause 1», 

nous dit-il.  

Si les membres du RACESE se félicitent autant de la revue, c’est parce que leur réseau peut 

ainsi « participer à l’évolution des systèmes éducatifs actuels en proposant des solutions 

innovantes et en faisant progresser, grâce à la recherche, les façons de penser l’éducation et la 

formation ». La réalisation de cet élément de la charte du RACESE ne s’appuie seulement sur 

leurs productions scientifiques mais sur toutes celles publiées, pour leur portée et leur intérêt 

                                                           
1 Anta Diop Cheikh (1979). Nations nègres et culture : De l'antiquité nègre égyptienne aux 

problèmes culturels de l'Afrique Noire d'aujourd'hui.  Présence Africaine. 
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scientifiques avérés. Pour sa première parution, les contributions ont été si nombreuses que le 

premier numéro est publié en deux volumes ; pour un coup d’essai, c’est un coup de maître. 

Les quarante-quatre articles publiés dans ces deux volumes ne représentent que la moitié des 

articles qui ont été reçus et instruits. 

La très grande majorité des articles concerne des recherches portant sur la didactique et la 

pédagogie et touchent tous les cycles d’enseignement : primaire, post-primaire secondaire et 

supérieur. Quelques contributions reviennent sur les leçons tirées des dispositions prises en 

éducation et notamment des situations didactiques élaborées pendant la crise aiguë de la Covid 

19. Toutes les disciplines scolaires classiques de la plupart des pays africains ont fait l’objet des 

études qui sont publiées dans ce premier numéro. Une mention particulière est à faire aux 

contributions portant sur l’éducation physique et sportive (EPS) pour leur intérêt et aussi parce 

que cette discipline est relativement émergente dans les recherches, particulièrement dans les 

pays d’Afrique de l’Ouest où elle ne dispose encore que peu de chercheurs, d’enseignants-

chercheurs, de laboratoires et d’écoles doctorales. Le second volet de textes en termes de 

nombre est relatif aux politiques éducatives et notamment celles relatives aux filles, à 

l’orientation des élèves et à l’inclusion éducative. Les technologies de l’information et de la 

communication en éducation sont étudiées à la fois comme composante des politiques 

éducatives et comme outils permettant de bonifier l’enseignement et l’apprentissage. 

Les articles publiés dans ces deux volumes sont d’un intérêt et d’une portée somme toute 

remarquables. Ils augurent d’une vivacité de la revue dont l’ensemble des équipes de réalisation 

est engagé à prendre toutes les dispositions pour être à la hauteur des attentes des chercheurs et 

des enseignants-chercheurs à travers une qualité scientifique plus renforcée à chaque numéro.  

Il ne suffit pas de dire que l’Afrique est un continent d’avenir - ou mieux de l’avenir - pour 

qu’elle le devienne. Ecoutons les voix des pères et de Joseph Ki-Zerbo en l’occurrence : 

« L'éducation est le logiciel de l'ordinateur central qui programme l'avenir des sociétés »2. Le 

Réseau africain des chercheurs et enseignants-chercheurs africains (RACESE) et la Revue 

Africaine des Sciences de l’Education et de Formation (RASEF) se donnent pour projet de 

contribuer avec énergie à la construction de ce logiciel. 

 KYELEM Mathias, 

Directeur de Publication 

 

                                                           
2 Ki-Zerbo Joseph (2005). La mesure du droit à l'éducation : Tableau de bord de l'éducation pour tous au 

Burkina Faso. Editions KARTHALA 
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DIDACTIQUE DE VENTE ET ACTIVITÉS COMMERCIALES (VAC) : 

ANALYSE COMPARATIVE DES PRATIQUES DE CLASSE DANS LES 

LYCÉES TECHNIQUES ET PROFESSIONNELS AU BURKINA FASO. 

ZINGUÉ Di 

 

Résumé : Cette recherche se fonde sur la démarche de la didactique professionnelle pour 

analyser des comportements de deux (2) enseignants de VAC dans et par des situations de 

travail. L’étude se veut de comprendre la manière dont les enseignants agissent en classe dans 

la perspective de développer des compétences chez les élèves de Techniques de vente et de 

commercialisation (TVC). Elle a été réalisée aux lycées professionnels régionaux Guimbi 

Ouattara à Bobo-Dioulasso et Yendabli à Fada N’Gourma. Des séances de cours ont été 

observées et filmées. Des entretiens avec les enseignants ont été menés après la visualisation 

de la vidéo. Des résultats obtenus de l’enquête, nous notons que les enseignants ont des 

pratiques différentes pour aborder les concepts enseignés peu élucidés, les méthodes et/ou 

techniques pédagogiques sont insuffisamment maitrisées, les ressources didactiques font 

défaut, les évaluations sont à prépondérance écrites.  

Mots clés : techniques de vente et de commercialisation - vente et activités commerciales -

pratiques enseignantes - concept-compétence - didactique professionnelle. 

 

Summary: This research is based on the approach of professional didactics to analyze the 

behaviors of two (2) VAC teachers in and through work situations. The purpose of the study is 

to understand how teachers act in the classroom with a view to developing skills in Sales and 

Marketing Techniques (TVC) students. It was carried out at the regional vocational high schools 

Guimbi Ouattara in Bobo-Dioulasso and Yendabli in Fada N'Gourma. Lesson sessions were 

observed and filmed. Interviews with teachers were conducted after viewing the video. From 

the results obtained from the survey, we note that teachers have different practices for 

approaching concepts taught that have not been well elucidated, teaching methods and/or 

techniques are insufficiently mastered, didactic resources are lacking, evaluations are 

predominantly written. 

Keywords: sales and marketing techniques - sales and commercial activities - teaching 

practices - concept-competence - professional didactics 
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Introduction 

Ce travail de recherche qui s’inscrit dans une perspective didactique porte sur les pratiques 

enseignantes de  Vente et activités commerciales (VAC). Il s’interroge sur l’efficacité des 

pratiques enseignantes de VAC pour le  développement des compétences chez les apprenants 

des classes de Techniques de vente et de commercialisation (TVC) dans les lycées techniques 

et professionnels au Burkina Faso. Ces pratiques enseignantes recouvrent les dimensions 

pédagogique et didactique dont il s’agit de comprendre l’articulation fonctionnelle et la 

cohérence. Comme l’a relevé Beillerot (1998), dans les pratiques enseignantes, l’on distingue 

d’un côté les gestes, les conduites et les stratégies et de l’autre, les langages et les objectifs.  

Nous constatons que d’une part des diplômés de l’Enseignement et formation techniques et 

professionnels (EFTP) ont d’énormes difficultés d’insertion professionnelle surtout ceux de 

TVC et d’autre part que des acteurs de l’éducation et des employeurs potentiels formulent des 

critiques négatives sur la qualité de la formation de ces sortants. À ce propos, l’étude menée par 

la Direction générale de l’enseignement secondaire technique et professionnel (DGESTP) en 

2011 montre que 35% des jeunes sortants de 1997-1998 sont inactifs trente-trois (33) mois (soit 

2 ans 9 mois) après leur sortie, 45,70% de cette cohorte sont activement occupés et 19,30% sont 

sans emploi. En outre, l’étude de Balima (2008) fait un diagnostic relatif au faible niveau de 

compétences des apprenants de TVC. Cette auteure relève que : « certains chefs d’entreprise 

ont une méfiance vis-à-vis des diplômés de BEP TVC » (p. 58) et que : « 71,42% des sortants 

auto-employés occupent des emplois n’ayant pas de rapport avec la formation de vendeurs » 

(p. 55). Pour sa part, Zingué (2015 : 76) souligne que des employeurs burkinabè interviewés 

avouent qu’ils « sont moyennement satisfaits par la prestation des élèves de Bac Pro TVC lors 

du stage ».   

Lors des visites de classes, des encadreurs pédagogiques interpellent certains enseignants  de 

VAC  quant à la superficialité des concepts abordés. En effet, ceux-ci ne font pas l’objet d’une 

véritable transposition didactique pouvant conduire les élèves à les maitriser. Aussi, les 

méthodes et/ou techniques pédagogiques exploitées posent, outre le problème de leur définition 

et de leur mode d’utilisation, la pertinence de leur mise en œuvre. Quant aux ressources 

didactiques en marketing, leur insuffisance voire leur manque est notoire. Les enseignants de 

VAC recourent à des ouvrages étrangers  tels que « Activités commerciales » d’Agaesse et al. 

(1997), « Marketing et action commerciale » d’Audigier (2001), « Marketing » de Demeure 

(2003), « Activités commerciales et comptables » d’Althuser et al. (2005) ou se contentent  des 

cours téléchargés sur Internet, lesquels ne sont ni adaptés aux programmes de formation, ni au 

contexte du Burkina Faso. Par ailleurs les évaluations des apprentissages sont à prédominance 

écrites. 

De tout ce qui précède, il nous apparait ceci : les concepts enseignés sont peu  contextualisés, 

insuffisamment clarifiés, les méthodes et/ou techniques pédagogiques  sont inadéquates, les 

ressources  didactiques en marketing inadaptées et la prépondérance des évaluations rédigées. 

Pour vérifier que ces pratiques enseignantes sont inopérantes pour développer des compétences 

chez les apprenants des classes de TVC, des déroulements de leçons respectifs de deux (2) 
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enseignants de VAC ont été observés et filmés. Des entretiens subséquents avec chaque 

enseignant ont été menés après la visualisation de la vidéo. Les interactions entre l’enseignant 

et le chercheur visent à mettre en évidence la dynamique des échanges et les effets réciproques 

des prises de parole sur chacun des interlocuteurs (Vinatier, 2013). Pour aborder l’objet d’étude, 

nous avons convoqué différents courants de pensée tels que le constructivisme et le 

socioconstructivisme, les théories de la transposition didactique, d’explicitation et d’auto-

confrontation dont synthèse suit.  

Le constructivisme, développé par Piaget dès 1923,  est une théorie de l’apprentissage fondée 

sur l’idée que la connaissance est élaborée par l’apprenant sur la base d’une activité mentale. 

Cet auteur met en avant le fait que les activités et les capacités cognitives inhérentes à chaque 

sujet lui permettent de comprendre et d’appréhender les réalités qui l’entourent.  

Le socioconstructivisme est une doctrine de Vygosky (1934/1985) qui décrit l’apprentissage 

comme un processus social et l’origine de l’intelligence humaine dans la société. Selon lui, 

l’interaction sociale joue un rôle fondamental dans le développement de la cognition et la 

connaissance se construit par l’interaction avec les autres.  

La théorie de la transposition didactique de Verret (1975) montre la différence entre le « savoir 

savant », le « savoir à enseigner » et le « savoir enseigné ». Pour qu’un savoir savant devienne 

un savoir à enseigner, il doit subir des transformations pour être accessible aux apprenants. Ces 

transformations (Chevallard, 1985, 1991) vont se faire en deux (2) étapes. La première est celle 

qui va faire passer le savoir savant au savoir à enseigner. La deuxième est celle qui fait passer 

ce savoir à enseigner au savoir réellement enseigné. Cette dernière transposition est celle que 

fait chaque enseignant dans ses classes en fonction du niveau de ses élèves et des contraintes 

qui lui sont imposées (temps, examens, canaux scolaires, etc.). Legardez (2002) dans le même 

élan ajoute que la réflexion didactique sur l’enseignement d’objets scolaires liés à des 

«questions économiques et de gestion » prend en compte des savoirs sociaux et professionnels 

de référence auxquels ces enseignements renvoient. 

L’entretien d’explicitation, selon Vermersch (1994), est un ensemble de pratiques d’écoute 

basées sur des grilles de repérage de ce qui est dit et de techniques de formulations, de relances 

(questions, reformulations, silences) et qui visent à aider, à accompagner la mise en mots d’un 

domaine particulier de l’expérience en relation avec des buts personnels et des courants divers. 

L’entretien d’auto-confrontation est un courant émis par Theureau (2006) et se fonde sur la 

distinction classique faite du travail entre la tâche prescrite et l’activité réelle. Le but de ce type 

d’entretien est de faire revivre la situation passée pour appréhender l’expérience vécue.  

Cette étude décrit d’abord la méthodologie  et aborde ensuite  les résultats. 
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1. METHODOLOGIE 

Elle comprend le recueil des données, l’enregistrement audio-vidéo des séances 

d’enseignement, les entretiens et  la caractérisation des enseignants. 

1.1 RECUEIL DES DONNEES 

Nous avons choisi d’observer le cours de deux (2) enseignants de VAC des classes de deuxième 

année BEP TVC au Lycée professionnel régional Guimbi Ouattara (LPRGO) à Bobo-Dioulasso 

et au Lycée professionnel régional Yendabli (LPRY) à Fada N’Gourma. Aussi avons-nous 

obtenu l’autorisation de l’administration pour la collecte des données, l’accord de ces 

enseignants pour l’observation, le filmage, la visualisation de la vidéo et l’entretien. L’enquête  

a été menée dans lesdits établissements  au cours de l’année scolaire 2021/2022. 

Pour conduire cette enquête, nous avons guidé les enquêtés dans le parcours de l’implicite du 

vécu à l’explicite de la conscience réfléchie. Pour cela, nous avons convoqué la technique 

d’explicitation de Vermersch (2014) qui consiste à pousser l’enseignant à la réflexivité en 

l’aidant à analyser sa propre pratique grâce à la mise en mots du contenu implicite. De plus, 

nous avons fait recours à la démarche d’auto-confrontation de Theureau (2006) au moyen de 

stratégies d’écoute et de relances. 

La démarche de la collecte des données inspirée de ces auteurs comporte quatre (4) étapes 

présentées dans la figure ci-dessous. Ces étapes ont été menées aux fins de recueillir des 

données.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n1
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n1
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n2
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n5
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom1n9
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Figure : dispositif de recueil des données qualitatives 

1.2 ENREGISTREMENTS AUDIO-VIDEO DES SEANCES D’ENSEIGNEMENT 

Dans la première étape, nous avons mené un entretien informel avec chaque enseignant à 

observer. Dans la deuxième, un entretien de cinq (5) minutes environs avec les élèves des 

classes concernées par l’étude a suivi. Nous nous sommes placés au fond de la salle afin de 

suivre l’enseignant, l’interaction avec la classe. Les séances d’enseignement ont été 

Étape 1 

 

 

 

 

 

Étape 2 

 

 

 

 

Étape 3 

 

 

 

Étape 4 
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enregistrées sur des supports vidéo avec une caméra digitale portable. Dans la troisième étape,  

l’enseignant et le chercheur se sont installés dans une salle pour la visualisation de la vidéo du 

déroulement du cours. Enfin, la quatrième étape a consisté en l’entretien avec l’enseignant. 

1.3 ENTRETIENS 

Nous avons mené des entretiens semi-directifs individuels et d’explicitation, puis les avons 

enregistrés sur un support audio. Le guide d’entretien consistait à caractériser les enseignants 

au niveau professionnel, à connaître l’organisation de leur travail didactique et les processus de 

l’enseignement vis-à-vis des concepts abordés, issus de leurs projets d’enseignement et à 

s’enquérir des motifs de leur choix. 

Lesdits entretiens d’auto-confrontation s’effectuent par des stratégies d’écoute et de relances. 

Ce qui nous intéressait était de centrer l’attention des enseignants sur des épisodes du cours qui 

pouvaient susciter des commentaires, soit sur les concepts enseignés, soit sur les méthodes 

d’enseignement ou à propos de la nature des évaluations. 

La reconstitution des données que nous présentons ici fait suite aux entretiens que nous avons 

menés avec les enseignants de VAC. Ces entretiens dits « entretiens d’auto-confrontation et 

d’explicitation » avaient pour support un guide d’entretien de quatorze (14) questions. À ces 

questions principales, venaient s’ajouter, par moment, selon l’évolution de l’entretien, des 

questions accessoires  dont les réponses apportent davantage de précisions.  

1.4 CARACTERISATION DES ENSEIGNANTS 

Nous présentons ici quelques éléments d’information d’ordre administratif et professionnel des 

enseignants interrogés. 

Enseignant SA : 31 ans, formé en Gestion commerciale, enseigne depuis quatre (4) ans les cours 

de VAC et de Gestion de la relation commerciale au LPRGO à Bobo-Dioulasso. 

Enseignant TDF : 29 ans, bénéficiaire d’une formation en Marketing Management, dispense 

depuis trois (3) ans les cours de Travaux professionnels et de VAC au LPRY à Fada N’Gourma. 

2. RESULTATS  

Ce point de l’étude aborde successivement le récit du déroulement des séances d’enseignement, 

l’analyse et l’interprétation des séances d’enseignement et la discussion. 

2.1 RECIT DU DEROULEMENT DES SEANCES D’ENSEIGNEMENT 

Ici nous décrivons le déroulement des cours des enseignants SA et TDF. 

2.1.1 DU COURS DE L’ENSEIGNANT SA 

SA dispense un cours de VAC en classe de Brevet d’études professionnelles deuxième année 

(BEP2) TVC au LPRGO. Ce cours traite de l’implantation du point de vente. Il est réparti en 

https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n2
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n5
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n8
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom1n10
https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom2n8
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trois (3) sous-points comme suit : la création des circulations, la création de l’atmosphère et la 

relation de service. 

Abordant la création des circulations dans un point de vente, SA fait noter par les élèves que : 

« L’espace de vente ou le point de vente doit faire entrer et faire circuler le client ». Il leur fait 

consigner aussi dans leur cahier que : « Les têtes de gondoles sont prévues en tête de rayon de 

façon à faire entrer et circuler le client dans le rayon ». Pour  ce premier point, l’enseignant leur 

fait écrire que : « Voici en quelque sorte l’importance de la création des circulations au sein du 

magasin ». Il a procédé ainsi pour les deux (2) autres sous-points de la leçon. 

Après avoir dicté le cours, SA mobilise les concepts de zone chaude et froide, de tête de 

gondole, de mobilier, de vitrine, d’achat d’impulsion, explique les différents concepts abordés. 

Ensuite, il pose des questions aux élèves pour mesurer leur degré d’assimilation du cours. De 

temps à autre, il circule dans les rangées pour contrôler les prises de notes. Il explique les mots 

clés utilisés et souvent portés au tableau.  

Quant au deuxième point de la leçon, à savoir « La création de l’atmosphère », il a mobilisé 

divers concepts tels que la stimulation et la propreté. Le troisième et dernier point de la leçon a 

porté sur la relation de service dont les termes clés sont : sympathie, satisfaction du client, 

espace, accueil. Pour le premier concept, l’enseignant fait noter aux élèves que : « La sympathie 

du personnel, sa compréhension, la rapidité du service participent à la satisfaction du client ». 

L’enseignant termine sa séance de cours par une évaluation formative comportant trois (3) 

questions. Il invite des élèves au tableau pour proposer la correction de ladite évaluation. 

2.1.2 DU COURS DE L’ENSEIGNANT TDF 

 TDF dispense un cours de VAC en classe de BEP2 TVC au LPRY. Sa leçon qui porte sur les 

différents types de mobiliers de présentation aborde cinq (5) points que sont la gondole, les 

équipements muraux, les meubles réfrigérés, le présentoir et la bergerie. 

Pour ce faire, il explique les concepts abordés et prend des exemples illustratifs. Les termes clés 

ou mots difficiles sont écrits au tableau. Il définit et fait noter que : « La gondole est un meuble 

composé de tablettes superposées sur une ou deux faces servant à proposer les produits à la 

vente », que « Les meubles muraux sont des meubles munis d’étagères réglables ». Quant aux 

meubles réfrigérés, il précise que « ce sont des meubles qui servent à exposer des produits frais 

et surgelés selon un certain degré de température ». TDF poursuit en faisant écrire que : « Le 

présentoir est un meuble amovible (ou mobile) sur un ou plusieurs niveaux permettant de 

valoriser le produit » et que «  la bergerie est  un meuble de vente (parfois vitrine) derrière 

lequel se trouve le vendeur qui assure un service au comptoir à la clientèle ».  

TDF achève le cours après l’administration d’un exercice d’évaluation formative et sa 

correction par les élèves. 

2.2 ANALYSE ET INTERPRETATION DES SEANCES D’ENSEIGNEMENT 

Dans les entretiens, les coïncidences sont apparentes. Les enseignants défendent l’importance 

du choix du matériel didactique afin de développer des compétences chez les élèves en classe 

https://journals.openedition.org/tfe/839#tocfrom1n10


Di ZINGUÉ                                                                                                                   Décembre 2022, N°1, Vol 2 

 

154 

 

de TVC. Il s’agit d’un choix qui a été opéré avant et pendant le déroulement du cours. Par 

rapport à la définition des concepts abordés pendant le cours, les termes ne sont pas au préalable 

expliqués et illustrés par des exemples puisés de la vie professionnelle. En sus, il importe de 

souligner, à titre d’exemple, ce que SA dit au cours de l’entretien après la visualisation de la 

vidéo à propos des concepts de zone chaude, zone froide, tête de gondole, mobilier de 

présentation marchande : « On va demander d’abord aux élèves s’ils ont déjà vu le mot ou s’ils 

connaissent le mot ». Cette procédure ne permet cependant pas d’identifier les conceptions 

erronées des élèves. La définition d’un concept ne nécessite pas que l’élève l’ait déjà vu ou pas. 

Elle doit être perçue comme la contextualisation de la situation d’enseignement et émerge 

comme le corollaire naturel, l’élève étant responsable de l’organisation des mots et des phrases 

dans une définition et devant avoir des idées cohérentes. Ces concepts abordés auraient pu être 

améliorés par une illustration à l’aide d’images, de schémas, de photos ou de vidéos projetées. 

Quant aux méthodes et/ou techniques pédagogiques utilisées pour la construction du cours, elles 

sont plus diverses chez SA que chez TDF. En témoigne l’affirmation suivante de SA : « Il y a 

eu un mixage de méthodes et/ou techniques. Il s’agit de la méthode classique ou dogmatique et 

de la méthode active. Il y a des cas où on leur a demandé de démontrer ». TDF, pour sa part 

corrobore ce constat en disant que : « C’est l’exposé magistral que j’exploite. Les méthodes 

actives surtout. Par exemple, cette année, on a fait la simulation une seule fois. Mais l’exposé, 

on le fait de temps en temps ». La similitude dans l’exploitation des méthodes et/ou techniques 

pédagogiques par les enseignants est perceptible. 

Néanmoins, quelques différences de pratiques enseignantes existent entre ces deux (2) 

enseignants. En effet, SA commence le cours en informant les élèves de ce qu’ils auront à faire, 

ce qui suppose qu’il reconnaît déjà la portée de cette explicitation initiale pour le bon 

déroulement du travail. TDF ne le fait pas. C’est seulement avant l’évaluation formative que 

ses élèves savent qu’ils devront traiter l’exercice dans leur cahier de brouillon. SA dicte le cours 

avant d’expliquer alors que TDF estime qu’il est mieux d’expliquer avant de procéder à la dictée 

du résumé du cours. La pratique de ces enseignants présente d’emblée une grande différence 

vu que SA n’a pas demandé aux élèves de procéder à la définition initiale des concepts abordés 

telle que TDF. Il s’agit, en fait, d’une différence avérée entre les pratiques de ces deux (2) 

enseignants.  

Cependant, au-delà des différences observées entre ces deux (2) pratiques, nous pouvons noter 

des tendances. Dans les deux (2) classes, les rappels  des prérequis deviennent essentiellement 

récursifs et plus fréquents chez SA que chez TDF. Par moments, celui-là interpelle la classe 

pour s’assurer que l’enseignement et l’apprentissage progressent. Les interactions verbales 

révèlent nettement la façon dont le travail est organisé. Dans un mouvement de va-et-vient, une 

certaine notion est expliquée par les élèves et puis cette tentative est corrigée par l’enseignant. 

L’objet enseigné est évalué, du point de vue formatif, par le biais de questions-réponses qui 

permettent de connaître la performance des élèves au fur et à mesure que le cours se poursuit. 

De ces entretiens post-visualisation d’explicitation et d’auto-confrontation, il appert que la 

transposition didactique des concepts enseignés est en deçà des attentes des apprenants. Les 
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concepts sont insuffisamment expliqués et les ressources didactique utilisées sont inadaptées 

pour conduire les élèves à assimiler le cours et à renforcer leurs compétences. Quant aux 

évaluations, elles sont essentiellement écrites.  

2.3 DISCUSSION  

La discussion  des résultats obtenus à l’issu des observations de cours et des entretiens menée 

est relative à l’enseignement-apprentissage des concepts, aux méthodes et/ou techniques 

pédagogiques, aux ressources didactiques et à la nature des évaluations. 

2.3.1 DE L’ENSEIGNEMENT-APPRENTISSAGE DES CONCEPTS  

Les enseignants SA et TDF définissent les concepts abordés en se basant sur les documents à 

leur disposition. Ces définitions sont peu expliquées et mobilisent quelquefois d’autres concepts 

tout aussi complexes les uns que les autres. Ainsi la définition du concept « création de 

l’atmosphère » a mobilisé les concepts de « stimulation » et de « propreté » tandis que celui de 

« relation de service » fait recours aux concepts « sympathie », « satisfaction du client », 

« espace » et « accueil ». Il est important que les enseignants comprennent, selon Samurçay et 

Pastré (1995), que les concepts sont des invariants opératoires qui structurent l’activité en 

permettant un couplage fort entre la prise d’information et les opérations exécutées. Maîtriser 

les concepts à enseigner et leurs didactiques, semble être l’un des premiers domaines à prendre 

en compte dans l’acte d’enseigner. Cette compétence est sans aucun doute du ressort de la 

formation professionnelle initiale des enseignants. Van Bunnen (2015),  dans ce sens, a indiqué 

que la qualité de la formation est intimement liée à des notions comme l’impact, l’efficience ou 

l’efficacité d’un dispositif de formation. Ainsi, la qualité des pratiques enseignantes s’intéresse 

plus particulièrement à des critères didactiques et pédagogiques.  

L’enseignement des concepts, selon Legardez (2002), doit tenir compte non seulement des 

acceptions scientifiques mais aussi des pratiques professionnelles et/ou sociales de référence. 

Pour cette raison, l’enseignant doit non seulement se référer aux travaux de recherches 

scientifiques et aux pairs, mais aussi aux pratiques en cours des professionnels. C’est pourquoi 

nous convenons avec Traoré (2007) que les pratiques paysannes et celles des commerçants 

peuvent servir aux enseignants de VAC comme supports didactiques pour la formation des 

élèves en classe de TVC. Dans un contexte où les exigences des sociétés vis-à-vis de l’école 

sont de plus en plus importantes, les enseignants doivent être à la hauteur des attentes afin de 

relever les multiples défis. Ils peuvent, par leur comportement, favoriser les performances 

scolaires (Traoré, Maïga et Zallé, 2016) et partant le développement des compétences des 

apprenants. 

2.3.2 DES METHODES ET/OU TECHNIQUES PEDAGOGIQUES 

Les méthodes et/ou techniques pédagogiques au service de l’enseignant posent, en plus du 

problème de leur définition et de leur mode d’utilisation, celui de la pertinence de leur mise en 

œuvre. Au cours des entretiens, les enseignants ont jugé non satisfaisantes les méthodes et/ou 

techniques pédagogiques usitées. Dans cette perspective, De Kessel, Dufays et Meurant (2012) 
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montrent que dans plusieurs cas, les enseignants ne connaissent ni les méthodes ni les outils 

d’enseignement. Le choix de la méthode ou de la technique pédagogique, selon Zingué (2020), 

tient compte essentiellement des objectifs pédagogiques, des contraintes matérielles, de la 

forme et de la nature du contenu à enseigner ou des apprentissages à réaliser par les apprenants. 

Les principales méthodes et/ou techniques pédagogiques pouvant être utilisées en VAC sont 

entre autres : l’exposé, l’exercisation, les témoignages, l’étude de cas, le jeu de rôles, la 

simulation, le débat, les réunions, la démonstration, l’enquête. Or dans la pratique, les 

enseignants de VAC observés affirment exploiter plus le questionnement, l’étude de cas et dans 

une moindre mesure l’exposé et la simulation.  

Pour faciliter l’apprentissage des élèves, l’enseignement des concepts devra respecter une 

démarche pédagogique comportant des étapes successives bien établies soutenue par des 

méthodes et/ou techniques appropriées. Ces étapes du cours sont importantes, c’est pour cela 

que l’encadrement pédagogique préconise la formulation d’objectifs pédagogiques 

intermédiaires par l’enseignant. Au besoin, ces objectifs peuvent être opérationnalisés afin 

d’indiquer clairement les conditions de réalisation des tâches et les critères de réussite. 

2.3.3 DES RESSOURCES PEDAGOGIQUES ET DE LA NATURE DE L’EVALUATION 

DES APPRENTISSAGES 

Selon Ouattara (2018), non seulement la qualité des enseignants est un des déterminants qui 

peuvent influencer significativement les résultats des apprenants, mais les ressources 

didactiques entrent en ligne de compte quant à l’acquisition de connaissances et au 

développement des compétences chez les formés. L’efficacité des enseignants serait liée à la 

qualité des ressources didactiques disponibles dans les établissements mais aussi à la qualité de 

leurs pratiques. La théorie de l’effet-établissement de Beck et Murphy (1988) ne postule-t-elle 

pas que les infrastructures, les ressources didactiques, etc. sont déterminants dans les 

performances scolaires. 

S’agissant de la disponibilité des ressources documentaires à travers les bibliothèques dans les 

établissements, des études ont révélé qu’elle n’est pas à un niveau satisfaisant (Diaz et al., 

2010 ; Compaoré et al., 2012 ; Chabi et Attanasso, 2015 ). Selon l’AUF (2022), l’insuffisance 

des infrastructures, l’insuffisance de matériel didactico-pédagogique, l’inexistence des 

bibliothèques/pauvreté des bibliothèques agissent comme des freins à la qualité de 

l’enseignement-apprentissage. 

La compréhension du cours par l’apprenant, tout comme sa mémorisation sont facilitées par 

l’utilisation d’approches différentes et convergentes des concepts abordés. C’est pourquoi, la 

variété des stimuli, le passage à des canaux sensoriels différents (auditif, visuel, tactile) sont 

des éléments importants de l’enseignement. L’exploitation de supports visuels permettrait aux 

enseignants de rendre leurs cours plus attrayants et dynamiques, faciliterait leurs explications 

et favoriserait un meilleur apprentissage. C’est pourquoi, traitant de l’utilisation du matériel 

didactique, Hoban et Zissman (1937) cité par Boisvert (1996), ont montré qu’il y a une relation 

entre le niveau de facilité d’apprentissage d’un matériel didactique et son degré de réalisme. 
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Selon ces auteurs, un matériel ou un média est considéré comme étant un élément plus 

susceptible de faire apprendre facilement lorsque sa part de réalisme est plus grande. 

D’une manière générale, l’outil didactique favorise l’enseignement-apprentissage, puisqu’il 

propose une certaine présentation de l’objet à enseigner, ce qui agit sur l’activité 

d’appropriation des utilisateurs, qui agit en retour sur la transformation de l’outil (Rabardel, 

1997). Ces outils complexes, selon cet auteur, devraient permettre la maitrise de l’objet 

d’enseignement que les élèves sont censés apprendre. Ces supports pourraient élargir le champ 

d’expérience des apprenants. 

Les enseignants interrogés exploitent essentiellement l’écrit pour évaluer l’apprentissage des 

élèves. Ainsi l’oral, qui se rapporte au langage parlé est moins pris en compte dans les activités 

pédagogiques et dans l’évaluation des apprentissages. Pourtant le métier du commercial est une 

activité interactive qui met en contact plusieurs interlocuteurs. La vente est, selon Vairez 

(2007), une relation 100% communicative, car il y a des échanges successifs de messages entre 

le client et le vendeur. Il est donc indispensable que l’apprenant au métier du commercial 

renforce l’efficacité de sa communication avec le supposé client en pratiquant l’écoute active, 

en utilisant un langage positif et en comprenant le langage non verbal. 

Conclusion 

Cette étude portant sur les pratiques enseignantes de VAC, a consisté à observer et filmer des 

enseignants en situation de classe, à visualiser les vidéos et à nous entretenir. L’objectif 

poursuivi était de montrer que les pratiques enseignantes de VAC sont inefficaces pour le 

développement des compétences chez les apprenants des classes de Techniques de vente et de 

commercialisation (TVC) dans les lycées techniques et professionnels au Burkina Faso. Le 

protocole méthodologique céans nous a permis de collecter des données auprès des acteurs et 

de co-analyser les pratiques enseignantes afin d’en dégager les insuffisances.  Les enseignants 

interrogés ont souligné diverses difficultés qui entravent l’efficacité de leurs enseignements. Ils 

indexent le manque de formation spécifique dans leur spécialité, pointent du doigt leur non 

maitrise des méthodes et/ou techniques pédagogiques, dénoncent le manque de ressources 

didactiques en marketing. Pour améliorer les pratiques enseignantes de VAC aux fins de 

développer des compétences chez les apprenants de TVC, les enseignants enquêtés suggèrent 

des formations en didactique de la discipline, la mise à la disposition des établissements 

techniques et professionnels des ressources didactiques adaptées à l’enseignement-

apprentissage de la VAC. La prise en compte de ces propositions  est une gageure pour le 

système éducatif burkinabé. 
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